
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’Amicale Comtadine met à votre disposition, sous l’égide de l’AEJT, et grâce à son  

partenariat avec les municipalités respectives et l’Espace Fenouil, deux espaces 

consacrés à la pratique du Jujitsu traditionnel japonais ou «Wa-jutsu». Nous avons la 

chance de bénéficier, de part leur situation exceptionnelle et leur fonctionnement, de 

lieux permettant de retranscrire au mieux l’atmosphère spécifique d’un DOJO Tradi-

tionnel japonais : ambiance, calme, sobriété et propreté…  

 

 

 

 

 

 

 

 

À l’origine, le Dojo japonais était un lieu hermétiquement fermé, où les Samurai 

s’exerçaient aux arts de la guerre enseignés par leur clan : les techniques étaient ja-

lousement gardées, codifiées et consignées dans des documents secrets (Densho). 

Ces lieux étaient aussi voués au recueillement ou à la méditation d’inspiration shin-

toïste ou bouddhiste qui ont fortement influencé ces écoles (Ryu). C’est la raison 

pour laquelle, au Japon, un autel siège au mur d’honneur (Kamiza) où figurent les ef-

figies des Maîtres fondateurs (Soke). Ce lieu (JO) n’en reçoit d’ailleurs l’appellation 

que suite à une cérémonie de purification le «spiritualisant» en quelque sorte (DO) , 

car ce n’est qu’en son sein que l’Esprit du Budo demeure et s’exprime (Zanshin).  

NOS DOJOS 

 SAINT - DIDIER  

Les Garrigues 



 

 

 

 

 

 

 

 

Le Dojo traditionnel possède ses règles (  reishiki) qui pourraient passer pour un 

occidental comme un décorum plus ou moins teinté de vogue ou d’exotisme, qu’il 

conviendra donc d’expliquer, et d’expérimenter pour l’étudiant, afin d’en saisir l’inté-

rêt et l’utilité. Car derrière ce cadre rigoureux et ritualisé, se cache notre évolution, 

en termes de respect, d’humilité, de dignité et de véritable liberté.  

Chacun(e), quelque soit son niveau, contribue à créer cet état d’âme bien spécifique 

du Dojo qui, bien qu’actuellement dénué de toute orientation militaire ou confession-

nelle, contribue à perpétuer cette culture martiale, symbolique et philosophique que 

toute tentative d’adaptation ou de modernisation risquerait de dénaturer. 

Adhérer au club c’est en accepter le fonctionnement, qui permettra d’instaurer pro-

gressivement une discipline quotidienne, source d’évolution et de maîtrise sous tous 

les plans, pas que techniques... (titres de Disciple et de Shihan). 

L’aspect secret et confidentiel demeure donc bel et bien présent, car garant de la sé-

curité individuelle et publique. C’est la raison même de nos progressions, qu’elles 

soient martiales, respiratoires, rythmiques ou énergétiques, qu’il convient d’adapter 

et de ne jamais forcer, au risque de se blesser ou de blesser autrui. 

Les progrès s’acquièrent par la constance, l’assiduité et l’ouverture d’esprit garantes 

des valeurs morales, techniques et physiques (Shin-Gi-Taµ) indispensables dans un 

cadre culturel et sportif, associatif et civil. 

Bien entendu, personne n’est parfait : mais chacun est perfectible ! En saluant notre 

partenaire, Maître ou encadrant, nous témoignons ainsi de notre maturité et de notre 

respect envers l’expérience acquise au sein d’une Voie martiale transmise par plu-

sieurs générations de Maîtres désireux de l’évolution de l’Humanité, et non de sa dé-

générescence ou pire de sa destruction («  BU = cesser les armes» ). 

L’aspect «  Misogi » ou purification, concerne ainsi notre vieil «ego», notre vieille ar-

mure, qu’il faudra dépoussiérer, lustrer, aérer… afin que notre «Dojo intérieur» puisse 

transparaitre. Pour cela, l’attitude (shisei) du Budoka consistera à en contrôler toutes 

les manifestations morbides : colère, agressivité, nonchalance, impatience, arrogan-

ce, orgueil… La liste est longue, et c’est là son véritable combat. 

Le Directeur Technique  

 J.M LAHAUSSE SHIHAN 


